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Les gales sont toujours présentes dans les pays développés. Il

faut penser à les inclure dans le diagnostic différentiel des der-

matoses prurigineuses chez les carnivores, le lapin et les ron-

geurs.

Chez le chien, la gale la plus commune est la gale sarcoptique
qui est due à Sarcoptes scabiei. Chez le chat, la principale espèce
responsable de gale est Notoedres cati, qui n’existe plus en France
globalement. Chez les nouveaux animaux de compagnie, il s'agit
essentiellement de Notoedres muris chez le rat et Trixacarus
caviae chez le cobaye. Dans cet article*, les auteurs font une
belle synthèse sur les différentes gales présentes chez les ani-
maux domestiques.
La gale sarcoptique est une dermatose relativement commune.
C’est la septième cause de dermatose canine en Amérique du
Nord. Elle peut également concerner le furet, le lapin et le chat. Il
n'existe aucune prédisposition raciale ou sexuelle. Même si elle
va préférentiellement concerner les effectifs canins, il n'est pas
rare de l'observer chez des animaux vivant seuls.

Contamination directe ou indirecte
Sarcoptes scabiei est un parasite dont le cycle se déroule entiè-
rement sur son hôte. La contamination peut toutefois s'effectuer
de manière directe ou via divers objets.
Chez le chien, Sarcoptes est à l'origine d'une dermatose papulo-
croûteuse se localisant préférentiellement au niveau des oreil-
les, des coudes, des jarrets et de l'abdomen. Même si l’at-
teinte est habituellement généralisée ou multifocale, il existe
également de rares formes localisées.

«L'animal, ses congénères et l'environnement doivent
être traités d'autant qu'il s'agit de dermatozoonoses.»

Concernant cette dermatose parasitaire, le diagnostic est réa-
lisé dans la majorité des cas suite à la réalisation de très nom-
breux raclages cutanés. L'examen histopathologique n'a aucune
spécificité et n'a donc généralement pas d’intérêt. À noter qu'il
existe une allergénicité croisée avec Dermatophagoïdes fari-
nae et pteronyssinus. Les chiens galeux peuvent donc présen-
ter des tests cutanés positifs à ces acariens de la poussière
de maison.

Acaricide topique ou systémique
Ceci peut également expliquer la persistance d’un prurit et de
lésions malgré l'éradication du parasite.
La gale à Trixacarus caviae du cochon d'Inde est une derma-
tose parasitaire très prurigineuse, à l'origine de l'apparition de
croûtes, d'un érythème, d'un squamosis et d'une alopécie plus
ou moins auto-induite.
Les animaux domestiques peuvent être traités par l'applica-
tion d'un acaricide topique ou par un acaricide systémique. On
privilégiera toujours les produits disposant d'une AMM. L'animal,
ainsi que ses congénères et l'environnement, doit être traité
d'autant qu'il s'agit de dermatozoonoses.

ÀÀ  rreetteenniirr  :: les gales ne sont pas des dermatoses parasitaires
d'un autre âge, y compris dans les pays développés. Il faut tou-
jours penser à les inclure dans le diagnostic différentiel des der-
matoses prurigineuses, d'autant que certaines, comme la gale
sarcoptique, peuvent parfaitement mimer des dermatoses plus
communes comme la dermatite atopique.

*Taylor C, Bettenay S (2009) Scabies in Small Animal Practice. Journal of Small Animal
Dermatology for Practitioners – Vol 1 No 2: 12-21.
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